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Une nouvelle Brachythele de l’Iran 
(Arachnida, Araneae, Dipluridae) 

par 

Paolo Marcello BRIGNOLI 

Istituto di Zoologia dell'Università di Roma, diretto dal Prof. P. Pasquini 


Avec 2 figures 


Tout récemment j’ai eu occasion, grâce à l'amabilité de M. Bernd Hauser, 
d'examiner les araignées non déterminées des collections du Muséum d’Histoire 
naturelle de Genève; parmi cet important matériel, il y avait un tube contenant 
quelques araignées récoltées dans l’Iran nord-oriental par Niedermeyer. Presque 
toutes ces araignées appartenaient à une nouvelle espèce de Brachythele que je 
décris dans les lignes suivantes. 


Brachythele niedermeyeri n. sp. 

Iran — Astrabad (ancien nom de Gurgan ou Gorgan, ville située sur le penchant 
nord-oriental de PElbours, non loin de la mer Caspienne), sans date (probablement 
avant 1914), Niedermeyer leg., 5 <$$ (holo- et paratypes), 3 $$ (paratypes), 5 co (proba¬ 
blement conspécifiques). N.B. : un couple de paratypes dans ma collection, le reste est 
dans la collection du Muséum de Genève. 

Description — : prosoma non élevé; fovea thoracica assez prononcée, 

transverse, à concavité postérieure, située dans la moitié postérieure; partie 
céphalique limitée par deux sillons à peine visibles. Ligne des yeux antérieurs 
droite, yeux antérieurs très inégaux, diamètre des MA presque l / 2 du diamètre 
des LA, intervalle MA-MA un peu plus grand que l’intervalle MA-LA (intervalles 
toujours inférieurs au diamètre des MA); ligne des yeux postérieurs à très légère 
concavité en arrière, très rapprochée de la ligne des yeux antérieurs; yeux posté¬ 
rieurs presque égaux entre eux et aux MA (MP un peu plus petits que LP), 
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intervalle MP-MP à peu près 2 fois le diamètre des MP, intervalle MP-LP égal 
à Y 2 du diamètre des MP; groupe oculaire nettement plus large que long. Chéli- 
cères avec une rangée de 10 dents. Labium beaucoup plus large que long. Sur les 





Brachythele niedermeyeri n. sp. 

Fig. 1 : extrémité du palpe droit du o. Fig. 2: spermathèques de la ?. 

normal. Pattes assez courtes, métatarses I un peu recourbés et à extrémité dilatée; 
scopulas peu prononcées (sauf sur les tarses I-II, probablement à cause de l’âge 
du matériel); dorsalement sur les fémurs I-IV, quelques épines grêles et caduques 
(caractère employé par Spassky, très peu utilisable); tibias et métatarses ÏII-IV 
avec épines plus robustes en plusieurs rangées; ventralement épines plus robustes 
(chétotaxie plus claire): fémurs et patellas sans épines, tibias I-II avec 3 rangées 
d’épines (I avec 2 prolatérales, 2 ventrales, 4 rétrolatérales, les deux distales de 
cette rangée très robustes, modifiées, la troisième plus longue que la quatrième; 
II avec 3 pl, 3 v et 3 rl), tibias III-IV et palpes avec 4 rangées d’épines, (3 épines 
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à chaque rangée sur les tibias, 2 épines sur les palpes); souvent, il y a des épines 
supplémentaires entre une rangée et l’autre, généralement à la base ou à l’extré¬ 
mité de l’article: chétotaxie des métatarses analogue, mais plus irrégulière; 3 épines 
» courtes et robustes à l'extrémité des palpes. Griffes tarsales à double rangée de 
dents. Opisthosoma normal, souvent mal conservé; filières triarticulées, dernier 
article cylindrique, beaucoup plus court que les deux autres (presque égaux). Bulbe 
pyriforme, embolus long et grêle, courbé en avant (dans tous les individus, donc 
non variable) (fig. 1). Proscoma, chélicères, palpes et pattes brun-rouge, moins 
foncé ventralement; opisthosoma grisâtre. 

$: partie céphalique du prosoma un peu élevée; chélicères beaucoup plus 
robustes que dans le o, avec extérieurement une espèce de large sillon sur lequel 
le palpe peut s’appuyer; pattes I-II et palpes avec fémurs aplatis et courbés en 

I avant (évidemment, l’animal, sur sa toile, se tient avec les palpes et les pattes I-1I 
étendus en avant et étroitement appuyés au corps). Métatarse I droit; pas d’épines 
modifiées aux tibias I. Spermathèques très petites (fig. 2). Autres caractères, 
comme chez le £ (épines ventrales un peu moins robustes). 

Dimensions du holotype (en mm, approximatives): Prosoma long. 10.40 mm, 
(avec chélicères, 14,40 mm), larg. 9,00 mm; opisthosoma long. 13.00 mm. 
Longueur totale: 27,40 mm. 


pattes 

fémur 

patella 

tibia 

métatarse 

tarse 

total 

I 

3,75 

2,61 

3,12 

3,00 

1,87 

14,35 

II 

3,25 

2,17 

2,70 

2,55 

1,61 

12.28 

III 

3.00 

1,87 

2,12 

2.95 

1,61 

11,55 

IV 

4,00 

2,25 

3,05 

4,25 

1,87 

15,42 

(Palpes) 

3.00 

1,61 

2,12 

0,75 

7,48 


Dimensions d’une 2 : Prosoma long 14,88 mm (avec chélicères, 21,10 mm), 
larg. 12,22 mm; opisthosoma long 21,11 mm. Longueur totale: 42,21 mm. 


pattes 

fémur 

patella 

tibia 

métatarse 

tarse 

1 

total 

I 

10,00 

5,54 

6,67 

4,43 

3,32 

29,96 

II 

7,78 

4,44 

5.54 

4.42 

3,32 

25,50 

III 

7,76 

4,00 

4,45 

5,56 

3,32 

25,09 

IV 

10,00 

4,00 

5,56 

6,65 

3,32 

29,53 

(Palpes) 

7,33 

3,32 

4,45 

3, 

77 

18,87 

1 , 


Deriratio nominis : je dédie cette espèce à celui qui La recueillie, le géologue 
et voyageur allemand Oskar von Niedermeyer, bien connu pour son audacieuse 
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activité comme agent de sa patrie en Iran et en Afghanistan pendant la première 
guerre mondiale. 


DISCUSSION 

Le genre Brachythele Ausserer 1871 renferme une dizaine d’espèces réparties 
du nord de la péninsule balkanique jusqu’à la Chine (il est assez improbable que 
les Brachythele décrites d'Amérique et d’Afrique méridionale appartiennent 
réellement à ce genre); toutes ces espèces sont très mal connues et rares; quelques- 
unes ont été décrites seulement d’après les $$ (naturellement sans figures des 
spermathèques, méthode appliquée aux Orthognatha seulement depuis quelques 
années). Les caractères sûrs sont ainsi pour le moment seulement ceux des 
(bulbe et, peut-être, les épines du tibia I). L’importance de la chétotaxie est 
difficilement appréciable en l’absence d’une analyse statistique (impossible 
actuellement, à cause du nombre très limité d’individus connus). Ces problèmes 
sont en général ceux de la plus grande partie des Orthognatha. Considérant que, 
en général, les Orthognatha ont des aires de répartition assez limitées, il est probable 
que la plupart des espèces décrites de Brachythele sont valides (presque toutes 
les espèces sont connues en une seule localité; presque toutes ces localités sont 
très éloignées les unes des autres). Parmi les espèces dont les $$ ont été décrits, 
B. hirulai Spassky 1937 semble être assez proche de B. niedermeyeri n. sp. par la 
forme du bulbe (pyriforme aussi, mais à embolus courbé en arrière); elle est aussi 
géographiquement voisine, ayant été décrite du Turkménistan soviétique. Il y a 
quelque ressemblance aussi entre la nouvelle espèce et B . chinensis Kulczynski 
1901 (de la Chine) ou, plutôt avec le de Brachythele considéré par Kritscher 
(1957), pour des raisons non précisées (géographiques ?), comme le (J jusqu’alors 
inconnu de B . chinensis 1 . Chez ce S l’embolus est plié en « S ». Cette conforma¬ 
tion du bulbe (corps du bulbe pyriforme. embolus long et grêle) semble être la 
plus typique du genre, car elle est aussi celle du bulbe du générotype, B. icterica 
(C. L. Koch), des Balkans, du moins selon Ausserer (1871); je n’ai pu consulter 
la description originale, où se trouve la seule figure existante du (J de cette espèce 
(preuve de la rareté de ces Dipluridae paléarctiques). Chez B . icterica , les deux 
épines terminales du tibia I du (J sont « dicht an einander auf gemeinschaftlichem 
bedeutend vorspringendem Hocker » (Ausserer, op. cit., p. 174). Il n’y a rien de 
semblable, ni chez B. niedermeyeri n. sp. ni chez B. hirulai Spassky. Entre la 
nouvelle espèce et les autres non figurées (le bulbe de B. redikorzevi Spassky est 
très différent) il y a des différences au niveau de la chétotaxie; mais naturellement, 
comme je l’ai déjà souligné, la valeur de ce caractère est encore obscure. 

1 II va sans dire que mes doutes sur la détermination de Kritscher proviennent de la diffi¬ 
culté Cou même l’impossibilité), dans un genre où il y a un dimorphisme sexuel, d’attribuer un o 
d'une localité à une Ç d'une autre. Et, d’autant plus, lorsqu'on n’a pas vu le type. 
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StïMMARY 

The Diplurid Brachythele niedermeyeri n. sp. is described (typical locality: 
Astrabad—now Gurgan—, northeastern slopes of the Elburs Mountains. Iran), 
distinguishable by the known species by the morphologv of the q palpus (similar 
to that of B. birulai Spassky) and chaetotaxy. 

•S* 

ZUSAMMENFASSUNG 

Es wird Brachythele niedermeyeri n. sp. beschrieben (locus typicus: Astrabad. 

“Sj 

das heutige Gurgan, an den Nordosthàngen des Elbursgebirges. Iran), die sich 
von den bisher bekannten Arten durch die Morphologie des q Tasters (der dem 
von B. birulai Spassky âhnelt) und die Chaetotaxie unterscheidet. 

Résumé 

L'auteur décrit une nouvelle araignée de la famille des Dipluridés: Brachythele 
niedermeyeri (loc. typ. : Astrabad. Elbours. Iran) qui se distingue des autres espèces 
connues par la morphologie du palpe du £ (semblable à celui de B . birulai Spassky) 
et par la chétotaxie. 
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